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Les leaders chrétiens, baptisés 
dans la puissance de l’Esprit 

Saint, doivent faire bon usage de 
leurs dons et savoir-faire pour le bien 

de la communauté chrétienne, en prenant soin de 
leurs vrais besoins.

Le but essentiel dans le monde de l’entreprise est le 
leadership, et on produit un grand nombre de docu-
ments de formation sur ce sujet. C’est donc un vaste 
domaine d’étude qui comprend d’autres sujets comme 
la psychologie, l’économie, le marketing etc qui 
conduisent à une application pratique de ses principes.
Les programmes de formation au leadership chré-
tien ont utilisé certaines de ces connaissances 
pour former les gens, et ceci a permis d’obtenir de 
meilleurs résultats, utiles quand on considère les 
nouveaux défis que présente l’évangélisation.
« Mission », « vision », « objectifs » et « stratégies » sont 
devenus des termes communs quand on traite de plan-
ning au niveau pastoral. Un grand nombre de leaders 
et les personnes engagées dans différents ministères, 
lorsqu’ils entreprennent de nouveaux projets difficiles, 
font usage de plusieurs de ces concepts ou ressources 
de management pour améliorer leurs résultats.  Il est 
étonnant de constater cependant que ce qui a été 
systématisé dans ces nouveaux domaines de connais-
sance, faisait déjà partie de l’approche des grands 
leaders bibliques du peuple de Dieu.
C’est le cas dans le livre de l’Exode par exemple, 
lorsque le peuple d’Israël était libéré de l’esclavage.  
Les descendants de Jacob avaient résidé 450 ans en 
Égypte, et durant ce temps, formaient une nation.  
Mais la terre d’Égypte a commencé à être dirigée par 
des pharaons plus durs qui croyaient que le peuple 
d’Israël était une menace dans leur propre pays; ils 
les soumirent alors à l’esclavage et noyèrent leurs 

nouveaux nés dans le Nil, 
arrêtant ainsi la croissance 
numérique des Israélites.
Les Israélites se plaignirent à 
Dieu, et Dieu nomma Moïse 
leur chef avec pour mission 
de les faire sortir d’Égypte 
pour les amener dans « la 
terre promise ». Cet « Exode 
» marqua à jamais l’histoire 

d’Israël. Je voudrais souligner trois étapes dans le 
cheminement de Moïse. 1. Son appel par Dieu ; 2. 
La période de guide de son peuple ; 3. Son succes-
seur. Au premier stade, l’appel de Moïse se produit au 

moment de son expérience du « buisson ardent ». Là 
il est appelé à une mission qui lui semble pratique-
ment impossible. Quand il rencontre « je suis qui je 
suis », malgré ses faiblesses et la peur de ce qui l’at-
tend, pensant qu’il manque de qualités d’orateur et 
de ressources matérielles, il se sent poussé à dire oui.
Bien qu’il ne souhaite pas quitter sa vie de berger, il 
n’a aucune raison de dire non, et ainsi après quelques 
hésitations, il semble que le buisson qui brûlait 
dehors ait commencé à brûler au-dedans de lui, et 
il a entrepris cette mission. Et durant toute sa vie, 
il s’est consacré totalement à sa vision intérieure.  
Sa rencontre avec Dieu est la première d’autres 
rencontres, qui, en dépit de leur tension parfois, l’ont 
aidé à construire une relation avec Dieu comme on 
en voit peu dans l’ancienne alliance, une relation qui 
plus tard deviendra universelle en Jésus, lorsque le 
voile du sanctuaire se déchirera. Ainsi du point de vue 
de la foi, il y aura toujours une brèche que même les 
connaissances actuelles sont incapables d’expliquer. 
Que faut-il pour que quelqu’un s’engage ainsi ? Qu’est-
ce qui pousse à tout quitter pour se lancer dans une 
si énorme entreprise ? C’est dans l’expérience du 
buisson ardent que débute l’amitié.  La conversa-
tion que Moïse a avec Dieu résonne encore à l’oreille 
de bien des hommes et femmes aujourd’hui, et se 
poursuit : « Pour ces nouveaux temps, il ne s’agit pas 
seulement de les appeler à guider le peuple, j’appelle 
hommes et femmes à un niveau de leadership où je 
ne désire pas seulement des résultats, mais souhaite 
construire une amitié, et révéler à ceux qui me servent 
les intentions de mon cœur pour qu’ils puissent agir. »
Dans la seconde étape, nous voyons Moïse à l’œuvre. 
La vision qu’il a, est maintenant devenue sa mission, 
et elle présente de nombreux défis : présenter au 
peuple un plan et obtenir son adhésion, tout en faisant 
face aux hésitations du gouvernement égyptien et 
aux barrières internes qu’ils établissent, barrières 
qui subsisteront durant la fuite, lorsqu’ils franchiront 
la Mer Rouge pour s’avancer dans le désert, avant 
d’atteindre finalement « la .Terre promise ». Moïse 
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qui n’était pas habitué à travailler en équipe se sent dépassé. La vie 
difficile dans le désert, avec un peuple découragé et qui se plaint, le 
met rudement à l’épreuve.  Il est découragé, et accepte l’avis de son 
beau-père, qui lui conseille de déléguer des tâches et de partager le 
travail avec d’autres. Ceci lui permet de se concentrer davantage sur 
sa mission, de former des gens et de préparer la nouvelle génération 
qui verra l’accomplissement des promesses de Dieu. Il acquiert ainsi 
des méthodes de formation de nouveaux leaders, et prépare des 
personnes qualifiées qui entreprendront des tâches difficiles.
Durant le temps passé dans le désert, un autre personnage important 
émerge, un homme fidèle à Dieu et engagé dans la mission : Joshua.
Dans la troisième étape, il est temps de se battre pour la conquête de 
la terre et préparer le chemin pour la transition. Moïse sentait que son 
temps s’achevait, et que sa vie arrivait à son terme.  Moïse était un 
excellent leader, plein d’initiative dans les temps hasardeux et diffi-
ciles. On sent en lui une personnalité vigoureuse, mais il vieillissait 
et de nouvelles connaissances étaient nécessaires pour conduire le 
peuple qui était finalement arrivé à une certaine maturité. Ceci indi-
quait qu’un changement était à mettre en place. La mission de Moïse 
était de conduire le peuple jusqu’à la frontière de la Terre promise. Le 
successeur de Moïse, Joshua, avait la mission de conduire le peuple 
jusque dans la Terre promise.  Joshua était motivé, et avait person-
nalité et savoir-faire pour planifier stratégiquement. Joshua est un 
successeur modèle inspiré par la volonté de Dieu et capable de faire 
face aux besoins des temps nouveaux. Joshua devait continuer ce 
que Moïse avait commencé, et conduire le peuple vers la liberté. 
Dieu ne permit pas à Moïse de « prendre sa retraite », il mourut avant 
l’entrée en Terre promise, et garda la réputation d’avoir conduit sa 
mission avec zèle et amour du peuple de Dieu.
Cette sorte de transition me rappelle une expérience que j’ai eue 
à l’âge de 12 ans. Durant un événement sportif dans ma ville, avec 
des camarades, nous devions porter une torche sur quelques 
blocs autour de notre école. Tout avait été bien préparé pour l’oc-
casion, et on nous avait dit d’attendre la torche qui devait arriver 
à un certain lieu. Lorsque mon tour arriva de porter la torche, je 
pensais que c’était chose facile dans les débuts, mais alors que 
je continuais à courir, la distance augmentait, bien que la torche 
soit légère, elle paraissait de plus en plus lourde. J’ai été soulagé 
lorsque j’ai vu quelqu’un au loin attendre pour prendre le relai ; 
j’étais encouragé et heureux de la passer.
Des années plus tard, j’ai assisté à un événement appelé « avivez 
la flamme », un rassemblement de leaders de différents pays.  
Durant ce weekend, on nous encourageait, à titre comparatif, 
àremplir nos activités missionnaires comme si nous prenions 
part à des Jeux olympiques, où la torche est allumée et va dans 
différents lieux, portée par différentes personnes, mais toujours 
avec un même but, la garder allumée jusqu’à la fin.

Ceci m’a rappelé l’expérience que j’avais faite à l’âge de 12 ans, et 
qui, jusqu’à ce jour, est un principe qui me guide toutes les fois que 
j’ai  à passer un poste de leadership que je détiens. Cela signifie 
que j’essaie de remplir ma mission avec zèle et dans de bonnes 
dispositions de cœur, essayant toujours  de garder la force d’aller 
jusqu’au bout avec la flamme allumée. Et lorsqu’il est temps de 
passer la torche, je peux le faire sans regrets, sachant que mon 
temps est arrivé à sa fin. Tous les leaders chrétiens devraient 
comprendre cet appel au leadership, mais devraient aussi savoir 
qu’un temps viendra où il faudra se retirer, et suivre l’exemple de 
Moïse, et préparer un Joshua pour les remplacer.
Un grand souci pour les leaders est de trouver d’autres personnes 
qui ont reçu l’appel de Dieu dans leur vie, des personnes fortes, 
capables d’avancer fermement dans la foi et dans la confiance 
en Dieu, des personnes capables d’acquérir les qualités qui leur 
permettront d’affronter les problèmes et difficultés auxquels ils 
auront à faire face. Former les nouveaux leaders à passer leur 
poste de leadership aux autres est aussi important que de les 
former à devenir leaders. C’est quelque chose qui ne devrait jamais 
être négligé. Trouver de nouveaux leaders ne suffit pas, encore 
faut-il leur passer nos postes, tâches et obligations, et résister à la 
tentation de penser que nous sommes irremplaçables ou que nous 
sommes les maîtres de la moisson.
D’autre part, ceux qui prennent un rôle de leadership ont la respon-
sabilité de s’assurer du bon fonctionnement de tout, comme 
Joshua l’a fait, de continuer dans la ligne de Moïse, et de tous ceux 
qui ont servi le Seigneur avant eux. C’est une qualité qui se trouve 
rarement dans le monde de la politique ou du commerce, ni parmi 
nous qui servons le Seigneur, une qualité que seules les personnes 
mures possèdent et qui est nécessaire dans tous les domaines 
d’activité, et en particulier quand il s’agit de guider le peuple de 
Dieu. Cependant, même si les nouveaux leaders sont incapables 
de maintenir cette tradition, ce ne doit pas être une raison d’aban-
donner notre joie, car la règle d’or dans le service de l’Évangile de 
Jésus est de n’attendre ni louanges, ni trophées.
Ce qui compte vraiment, c’est la relation que nous avons construite 
avec Dieu, et l’assurance que nous avons donné le meilleur de 
nous-mêmes et de nos dons. Cela a plus de prix que tout. Nous ne 
devons attendre ni paiement, ni reconnaissance, car un vrai leader 
doit parfois être ferme et déterminé, et prendre des décisions qui 
ne seront pas du goût de tous.
Lorsque nous passons la torche à notre successeur, nous devrions 
aussi « mourir », en d’autres termes, nous devrions bien savoir que 
nous avons fait notre temps, et que Dieu prendra soin de Son peuple, 
et si, tel est Son désir, Il nous appellera à d’autres missions et tâches.  
Nous ne devrions pas avoir peur, si nous Lui disons oui, Il nous 
donnera davantage de Son Esprit, et sera toujours à nos côtés.
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La culture de la Pentecôte : 

Grandir dans l’unité

Tous d’un même cœur étaient assidus à la 
prière avec quelques femmes, dont Marie 

mère de Jésus et avec ses frères…Le jour de la 
Pentecôte étant arrivé, ils se trouvaient tous 

ensemble dans un même lieu (Ac 1,14 ; 2,1)

Depuis ce jour-là, ils restèrent ensemble, sinon dans un même lieu, 
du moins d’un seul cœur. Unis dans leur espoir, leur foi et leur confi-
ance, caractéristiques auxquelles Marie n’était pas étrangère, depuis 
que ses sentiments maternels les avaient encouragés à « rester ».  La 
promesse de Jésus s’est vérifiée, et toute son œuvre a été couronnée.  
L’Esprit est entré dans le cœur de l’homme et l’a transformé en un 
cœur de chair capable d’amour pour aller au-devant des autres, 
pour qu’ils puissent aussi vivre cette même expérience. Des cœurs 
bloqués et fermés qui sont maintenant poussés à communiquer 
dans l’urgence la Bonne nouvelle.  Unis le jour de la Pentecôte, ils ont 
reçu le Saint-Esprit et de là sont partis dans le monde entier, selon 
qu’Il les guidait.  Le beau paragraphe 26 de la Lettre encyclique de 
Jean-Paul II sur la validité permanente du mandat missionnaire de 
l’Église indique clairement qu’à partir de la Pentecôte, les commu-
nautés étaient ouvertes et missionnaires !

Ceci est confirmé tout au long des Actes des Apôtres, livre du Saint-
Esprit.  Pleins de feu, ils annoncent, comme des témoins fidèles 
et courageux, le message du salut, non par leurs propres forces, « 
C’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés sous peu de jours, et 
vous serez alors mes témoins non seulement à Jérusalem, mais dans 
toute la Judée et la Samarie et jusqu’aux confins de la terre » (Ac 1,8).

Ils introduisirent ainsi par leur témoignage, la nouvelle culture, celle 
de la Pentecôte.  Mots, merveilles et miracles que le Seigneur leur 
permettait d’accomplir leur gagnèrent beaucoup de disciples, et la 
communautés grandissait et se multipliait « Des croyants de plus en 
plus nombreux s’adjoignaient au Seigneur, une multitude d’hommes 
et de femmes » (Ac 5,14).
Avec simplicité, pleins d’amour, en dépit des dangers et persécu-
tions, ils ne s’arrêtaient pas « et ma parole et mon message n’avaient 
rien des discours persuasifs de la sagesse ; C’était une démonstra-
tion d’esprit et de puissance, afin que votre foi reposât, non point sur 
la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. » (1Co 2,4-5)

Ils avaient différentes personnalités, divers modes de penser et 
de voir les choses, tous tournés vers Jésus et guidés par le Saint-
Esprit.-« Avec beaucoup de puissance, les apôtres rendaient 
témoignage à la résurrection de Jésus, et ils jouissaient tous d’une 
grande faveur » (Ac 4,33).

Les Actes nous rappellent constamment comment beaucoup 
d’hommes et de femmes ont répandu le message du salut.  Comme 
par le passé, nous restons membres de la même famille spirituelle, 
héritée des apôtres à la Pentecôte, la communion ecclésiale qui 
est l’Église.  Le Pape François nous rappelle :  « Toutefois je réalise 
qu’aucuns mots d’encouragement ne suffiront, à moins que le feu du 
Saint-Esprit brûle dans vos cœurs.  Une évangélisation remplie de 
l’Esprit est guidée par le Saint-Esprit, car Il est l’âme de l’Église appelée 
à proclamer l’Évangile » (Evangelii gaudium 261).  L’Esprit nous engage 
à avancer, à introduire et élargir cette culture, qui un jour sera pleine 
et parfaite, car maintenant nous en goûtons les premiers fruits.  Même 

au milieu des luttes, épreuves et persécutions, Paul nous réconforte 
lorsqu’il dit : « Qui nous séparera de l’amour du Christ ? La tribulation, 
l’angoisse, la persécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive ? »   Le 
Saint-Esprit nous inspire à travers Pierre, et aujourd’hui François, et il 
nous dit : « Je compte sur vous pour partager avec tous les fidèles de 
l’Église la grâce du baptême dans le Saint-Esprit (…) Rappelez-vous 
que l’Église est née ‘dans le mouvement’, ce dimanche de la Pentecôte.

Par nature, l’Église est missionnaire ; son fondateur est notre Seigneur 
Jésus Christ, missionnaire de Dieu le Père, par la force de l’Esprit Saint, 
et à travers le dynamisme de la Pentecôte, Il nous envoie faire ce qu’Il 
a dit.  Unis dans cette koinonia (communion ecclésiale), attirés vers 
un même point, vers l’explosion de la Pentecôte, vers Jésus qui nous 
donne son Esprit, cela ressemble à l’exercice des cercles centrifuges, 
qui nous conduisent au centre, pour en sortir préparés et forts dans 
sa sainte harmonie et mouvement.  Comme une divine dynamique, 
les cercles centrifuges deviennent par l’action de l’amour plus puis-
sants et permettent de rejoindre tout le monde ; cette grâce émane 
de la communauté, de chacun d’entre nous.  Ce sera la façon de faire 
connaître la Culture de la Pentecôte, de notre petitesse et simplicité, 
annonce joyeuse que nous devons d’abord vivre.  Rappelons-nous 
toujours que la mission nous unit ! Comme dans les premières 
communautés, ce témoignage rendra l’Église attrayante, et les autres 
voudront vivre comme le Christ.  Quelle œuvre merveilleuse de disci-
ples quand ceux vers qui nous nous tournons par amour, rentrent 
dans le cercle, pour devenir témoins à leur tour du Ressuscité.

Avec certitude et sainte audace Sa Sainteté le Pape François nous 
répète aussi : «  Je préfère une Église blessée, douloureuse et sale 
parce qu’elle a été dans les rues, qu’une Église en mauvaise santé, 
parce que confinée et attachée à sa sécurité (Evangelii gaudium 49).  
C’est la force puissante de l’Esprit de Jésus qui vient nous rappeler 
que nous appartenons à une Église, forcément « concernée » par 
l’annonce à tous de la grâce que nous avons reçue.  Comme dans les 
premiers jours, les hommes et les femmes attendent, peut-être sans 
le savoir, cette annonce porteuse de vie.

Il n’est pas étonnant que le mot le plus utilisé par le Pape Fran-
çois soit, ‘sortez'.  Le RCC a fleuri comme une réponse providen-
tielle de Dieu à notre temps.  Le Pape Benoît XVI disait souvent 
cela de nous.   C’est une réponse qui ne peut rester muette dans le 
monde d’aujourd’hui, qui vit un temps de grands bouleversements, 
d’indifférence et de douleur.  Il semble que dans bien des endroits 
la culture de mort soit devenue familière.  Elle pénètre progressive-
ment, au point que nous la jugeons presque normale…cette vie sans 
Dieu.  Nous sommes appelés, avec cette parrhesia des premiers 
temps, à nous mettre en chemin, à sortir, pour que l’on dise de nous, 
tout comme on le faisait pour les premiers chrétiens : « Ces gens 
qui ont révolutionné le monde entier, les voilà maintenant ici » (Ac 
17,6).  « Pour garder notre ferveur missionnaire vivante, nous devons 
mettre notre confiance dans l’Esprit Saint, car il est celui qui ‘vient 
au secours de notre faiblesse’ (Rm 8,26) (Evangelii gaudium 280).

Pour la venue du Saint-Esprit, « Tous d’un même cœur étaient assidus 
à la prière avec quelques femmes, dont Marie mère de Jésus et avec 
ses frères » (Ac 1,14).  Et ceci a rendu possible la grande explosion 
missionnaire qui a eu lieu à la Pentecôte (ib 284).

Maria Eugenia F. Góngora 



Juillet - Septembre 2014

4

Dieu nous met-il à l’épreuve ?
?

Lorsque les gens traversent une période de grande épreuve 
comme la maladie, le chômage, ou la perte d’un être cher, on 
les entend souvent dire : « Dieu me met à l’épreuve ». Ou une 
autre personne leur dira : « Dieu te met à l’épreuve ».

Dieu met-il vraiment les gens à l’épreuve ? Que nous disent les 
Écritures et la Tradition sur la façon de comprendre de telles 
épreuves ?
Dans l’Écriture, nous rencontrons différents passages où il est 
dit que Dieu met quelqu’un à l’épreuve. Dans la Genèse 22 par 
exemple, nous lisons « Après ces événements, il arriva que 
Dieu éprouva Abraham » et le texte rapporte le test le plus 
difficile que l’on puisse imaginer : Il est demandé à Abraham 
de sacrifier son fils unique bien-aimé, Isaac.
Le livre de Job décrit comment Dieu permet à Satan d’en-
lever d’abord les enfants de Job et toutes ses possessions, 
et ensuite de lui ravir la santé.  Dans son angoisse, Job crie 
vers le Seigneur : «  Qu’est-ce donc que l’homme pour en faire 
si grand cas, pour fixer sur lui ton attention, pour l’inspecter 
chaque matin, pour le scruter à tout instant ? » (Job 7,17-19).

Dieu teste son peuple non seulement dans les épreuves, mais 
aussi dans ses bénédictions. Durant le cheminement d’Israël 
dans le désert, Dieu dit à Moïse : « Je vais vous faire pleuvoir 
du pain du haut du ciel.  Les gens sortiront et en recueilleront 
au jour le jour leur ration quotidienne, je veux ainsi les mettre 
à l’épreuve, pour voir s’ils se conformeront, ou non, à mes 
ordres » (Ex 16,4-5). Dieu testa son peuple pour voir s’il ferait 
confiance en Dieu et obéirait à son commandement de ne pas 
ramasser de manne le jour du Sabbat.
Ce ne sont pas seulement les personnages de l’Ancien Testa-
ment qui sont testés, mais les chrétiens également, et cela fait 
partie de la vie.  La première lettre de Pierre nous dit : « Ne jugez 
pas étrange l’incendie qui sévit au milieu de vous pour vous 
éprouver, comme s’il vous survenait quelque chose d’étrange.  
Mais dans la mesure où vous participez aux souffrances du 
Christ, réjouissez-vous afin que, lors de la révélation de sa 
gloire, vous soyez aussi dans la joie et l’allégresse » (1 P 4,12-13).

Dans tous ces exemples, il est important de réaliser que Dieu 
ne teste par l’être humain pour augmenter ses connaissances; 
Il nous connaît parfaitement. Il nous teste pour notre bien.  
Ses « tests » ne ressemblent pas à ceux d’un professeur qui 
donne un examen final, mais à un orfèvre qui teste l’or au 
creuset, pour le raffiner et le purifier. Aussi l’Écriture nous 
encourage : «Bien qu’il vous faille encore quelque temps être 
affligés par diverses épreuves, afin que la valeur de votre foi, 
plus précieuse que l’or périssable que l’on vérifie par le feu, 
devienne un sujet de louange, de gloire et d’honneur, lors de 
la Révélation de Jésus Christ » (1 P 1, 6-7).

Il est également essentiel de faire une distinction qui n’était pas 
encore claire dans la période de l’Ancien Testament : la distinc-
tion entre  ce que Dieu permet et ce que Dieu affecte directe-
ment.  Dieu nous teste dans le sens où Il nous permet d’affronter 
la tentation ou l’épreuve, mais Il ne cause pas ces choses direc-
tement.  Il les permet pour notre bien, pour que nous apprenions 
à résister au mal et à grandir en humilité et confiance en Dieu et à 
dépendre de Lui.  Comme Moïse le disait aux Israélites, Dieu « t’a 
donné à manger la manne… afin de t’humilier et de t’éprouver 
pour que ton avenir soit heureux ! » (De 8,16).

Nous devons éviter une incompréhension commune lorsqu’il 
s’agit de maladies et autres épreuves. Beaucoup pensent que 
si Dieu a permis ces adversités dans notre vie, on ne devrait 
pas prier pour obtenir une guérison ou pour être délivré d’une 
adversité. Mais il n’en est pas du tout ainsi. En fait, le Seigneur 
veut nous faire grandir dans la foi lorsque nous prions avec 
confiance pour tous nos besoins, dont nos besoins de santé et 
de plénitude de vie.

Si une personne est sérieusement malade, nous n’hésitons pas 
à consulter un médecin aussitôt que possible. Nous savons 
que rechercher la guérison par la médecine est la réponse qui 
convient face à la maladie, et cela ne veut pas dire du tout 
que cette personne ne souhaite pas porter sa croix. De même 
si quelqu’un perd son emploi ou sa maison ou subit d’autres 
épreuves, nous ne disons pas : «Supporte en silence ». Nous 
cherchons plutôt à soulager ses souffrances, et à lui procurer 
ce dont il a besoin. Pourquoi alors penser qu’il est mal de prier 
Dieu pour obtenir une guérison ou un soulagement dans d’autres 
épreuves ? Sirach exprime bien ceci : « Mon fils, quand tu es 
malade, sans délai, prie Dieu qu’Il te guérisse… ensuite laisse sa 
place au docteur pour éviter qu’il ne s’en aille, car tu as besoin de 
lui aussi » (Sir 38,9-13). Dieu travaille parfois par l’intermédiaire 
d’un docteur, et parfois miraculeusement par la prière.

Nous devons enfin faire une distinction entre un test et une 
tentation. Dieu nous permet d’être testés par l’adversité, mais il 
ne nous fera jamais pécher.  Ne disons jamais quand on est tenté 
‘Je suis tenté par Dieu, car Dieu ne peut pas tenter par un mal, 
et Il ne tente lui-même personne.  Mais que nul, s’il est éprouvé, 
ne dise : ‘C’est Dieu qui m’éprouve. Dieu en effet n’éprouve pas 
par le mal, il n’éprouve non plus personne. Mais chacun est 
éprouvé par sa propre convoitise qui l’attire et le leurre (Ja 1,13-
14). L’Écriture nous enseigne aussi d’avoir confiance, car Dieu 
nous présente toujours une façon de surmonter les tentations. 
« Aucune tentation ne vous est survenue qui passât la mesure 
humaine.  Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-delà de vos forces.  Avec la tentation, il vous donnera 
le moyen d’en sortir et la force de la supporter (1 Co 10-13).

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

ICCRS receives many questions about the Catholic Charismatic Renewal and we do our best to answer them with the help of the Doctrinal Commission. Its members kindly 
take time to check their references and credit their sources. Some of the questions and their answers are published in this section of the ICCRS Leadership Bulletin. They 
are selected for their relevancy and helpfulness overall for those involved in the CCR.


